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vertu.” “ La Sagesse <le Dieu, dit en effet St Augustin, a 
disposé toutes choses pour nous fournir des exemples de vie 
parfaite. A cette dernière il convient de ne pas craindre 
ce qui n’est pas digne de crainte. Mais parce qu’il est 
beaucoup d’hommes qui, sans craindre la mort elle même, 
eu redoutent cependant certains genres, il fallait leur mon­
trer qu’aucun d’entre eux n’est redoutable. C’est pourquoi 
Jésus Christ souffrit sur une croix, le genre de mort le plus 
abhoré et le plus cruel.”

Une deuxième raison de ce crucifiement c’est qu’il répa­
rait plus clairement le péché que nos premiers ancêtre.-, com­
mirent en mangeant du fruit défendu. C’est pourquoi Jésus- 
Cluist s’est fait a’tacher à l'arbre de la croix comme pour y 
restituer l’honneur qui en avait été enlevé. Et ceci est 
arrivé que le Christ est vraiment le “ fruit ’’ délicieux qu’il 
nous faut cueillir, et qui donne il ceux qui en goûtent non 
plus la “ mort ”, mais la “ vie ” la plus savoureuse ! !

Une autre raison de cette mort sur la croix c’est celle 
qu’exposait déjà St-Jean Chrysostôme : Le Christ a souf 
fert, non pas enfermé sous un toit obscur, mais en plein air, 
sur une croix élevée, comme pour purifier l’atmosphère elle 
même, tandis que les gouttes de son sang sanctifiaient la 
terre sur laquelle elles s’écoulaient.

Le Christ voulut mourir en croix pour montrer, par la 
forme de cet instrument de supplice s’étendant de tous 
côtés, que sa mort est salutaire à tous, et que ses deux bras 
étendus appellent tout le monde au salut. Aussi que de 
vertus resplendissent sur cette croix, comme attachées à sa 
longueur, à sa largeur, à sa hauteur et à sa profondeur. La 
largeur qui étend les bras de J. C., marque “ l’adondance ” 
des bonnes œuvres qu’il faut accomplir, “ bras ouverts ” et 
à pleines mains. La longueur, que le Christ couvre presque 
en entier, est le symbole de cette 11 longanimité,” de cette 
patience persévérante qui doit nous retenir fixés à nos souf 
fiances. Sa hauteur qui dépasse la tête de J.-C., nous in­
vite à l’espérance, nous force à regarder plus haut, pour 
voir au delà des douleurs ce qui en est l’incompréhensible 
récompense. Et cette partie de la croix qui disparait en


